
L’AMI MONTAGNARD
mars 2013



UN BUREAU DE GUIDES | QUATRE MAGASINS SPECIALISTES | MONTHEY | GENEVE | LAUSANNE | LES DIABLERETS
WWW.PASSEMONTAGNE.CH

PASSE 
MONTAGNE 
HAUTE 
FIDÉLITÉ

Pierre-Alain, 54 ans, client 
de PASSE MONTAGNE depuis 12 ans, 
ne jure que par ses Scarpa F1, 
en est à sa troisième paire depuis 1996.
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PROGRAMME
Mars 2013

jeudi 14

– Cours d’escalade, perfectionnement 2
(escalade)

samedi 16

– Le Buet par la Floria et Salenton, 
3096 m (rando à ski)

– Les Quatre Têtes (rando à ski)
– Couloir nord-ouest du Mont-Jovet, 
2468 m (rando à ski)

– Mouss’kifs, formation DVA avec Olivier
(jeunesse)

samedi 16 et dimanche 17

– Rando à ski - Mouss’kiffs (jeunesse)

dimanche 17

– Concours interne (ski alpin)
– Pointe des Grands, 3100 m
(rando à ski)

mardi 19

– Stop Vertige - Conférence débat à la
MAM (loisirs)

jeudi 21

– Cours d’escalade, perfectionnement 3
(escalade)

samedi 23 et dimanche 24

– Sortie moniteurs (ski alpin)
– Progresser (escalade)
– Grand Serz, 3552 m (rando à ski)

Avril 2013
jeudi 11

– Cours d’escalade, perfectionnement 4
(escalade)

vendredi 12 à dimanche 14

– Becca Giasson, 3217 m, Grand Traver-
sière, 3496 m et Truc Blanc, 2405 m
(rando à ski)

samedi 13 et dimanche 14

– Rando à ski - Mouss’kifs (jeunesse)
– Hospice du Grand-Saint-Bernard
(raquette)

mercredi 17

– Soirée d’introduction à la saison d’été
(alpinisme, rando pédestre, jeunesse)

jeudi 18

– Cours d’escalade initiation 1 (escalade)

Le nouveau refuge du Goûter, perché à plus de 3800 mètres,
a reçu un prix français, parmi plus de cent dossiers, et un prix
russe. Ce sont les constructeurs, dont le responsable bois et l’ar-
chitecte genevois, qui sont ainsi récompensés. C’est aussi le
souci de préserver l’environnement en limitant au maximum
l’usage des énergies fossiles – le refuge du Goûter est quasi
auto-suffisant en approvisionnement énergétique et sa
construction a nécessité un minimum de rotations héliportées
– qui a été valorisé par ces récompenses.

Lorsqu’on construit en montagne, et spécialement en haute-
montagne pour le bien-être et la sécurité des alpinistes, le res-
pect de l’environnement est requis. Non seulement pour des
questions de bon sens, car il va de soi que les ressources ter-
restres en général et les énergies fossiles en particulier sont
limitées, mais parce que l’alpiniste lamdba est un grand
acteur d’émission de carbone – pour la simple et bonne rai-
son qu’il se déplace souvent en véhicule automobile sur de
grandes distances – et qu’il est ainsi de bon ton de montrer
qu’on fait des efforts en matière d’environnement alpin spé-
cialement pour ce genre de sport.

C’est aussi pourquoi l’usage du vélo ou des transports fer-
roviaires est fortement recommandé.

Certains pourraient regretter le temps où on allait au
Salève à pied depuis le centre de Genève, comme on le fai-
sait d’ailleurs au milieu du siècle dernier aux Amis.

Mais il faut savoir ce qu’on veut !  Faire de belles courses
dans des sites magnifiques, élever le niveau de ses difficultés
dans des voies appropriées, varier à l’envi les activités alpines
dans des lieux forcément divers, faire tout cela dans des lieux
sauvages et désertés, faire tout cela en l’espace d’un week-
end, ou respecter l’environnement. On ne peut à l’évidence
avoir le beurre et l’argent du beurre.  Faire de la montagne
requiert un déplacement important, souvent avec des véhi-
cules qui utilisent de l’énergie fossile – car même si on se
déplace en train, immanquablement on est amené à utiliser
le car postal pour se rendre au fond de la vallée – et ça il faut
l’assumer tant bien que mal.

L’acte écologique, à ce stade, est de faire au mieux de sa
conscience et de ses moyens, le reste n’est que bavardage.

A très bientôt.��

Sommaire
Edito 3
Communications 4
Comminf 7
Rando à ski 9
Récit 12
Au coin du feu 14
Ont participé à ce numéro : Ch. Chanson, P. Chevalier, R. Hugon

Crédit photographique : P. Chevalier (couverture, p. 14 et 15), R. Hugon (p. 7)

Couverture : Via ferrata Lipella, un terrain parfois délicat
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Besoin de vous mettre en forme, besoin de vous relaxer?
OU? C.O. de Pinchat  •  QUAND? Mercredis 18h45 à 19h45

POURQUOI? Se mettre en forme pour l’escalade
et les marches en montagne

COMMENT? On vient avec sa bonne humeur et on fait du cardio,
du renforcement musculaire et de l’assouplissement!

QUI? Vous, vos amis et nous Evelyne, Sandra, Fabrizio et Nathalie

INFO? www.amis.ch/activite/gym

Info membres 
Admission: présentée par
Florence Nguyen Huu Valérie Perret et Pierrot Aysanoa.

Démissions: Guillaume Bondi, Françoise Doudin, Gérard et Vreny Horner.

Rappel - rappel - rappel - rappel - rappel - rappel
La soirée d’information à la saison d’été avait été annoncée pour le jeudi 19 avril
dans le petit programme d’hiver 2012-2013. Il s’agit d’une erreur. La soirée d’été
a lieu en réalité le mercredi 17 avril, à 20h30, à la MAM. La date est correcte sur
le programme du site Internet du club.��

Réservation du chalet
Libre

Places disponibles

Occupé

Les inscriptions se font seulement via le site 
www.amis.ch /
chalet /
demande de réservation.

Avril
L M M J V S D
1 2 3 4 5 6 7
8 9 10 11 12 13 14
15 16 17 18 19 20 21
22 23 24 25 26 27 28
29 30

Mai
L M M J V S D

1 2 3 4 5
6 7 8 9 10 11 12
13 14 15 16 17 18 19
20 21 22 23 24 25 26
27 28 29 30 31

Juin
L M M J V S D

1 2
3 4 5 6 7 8 9
10 11 12 13 14 15 16
17 18 19 20 21 22 23
24 25 26 27 28 29 30
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Les commissions jeunesse, pédestre, alpinisme et escalade 
vous convient à la traditionnelle 

Soirée d'information 
qui aura lieu à la MAM, le mercredi 17 avril à 20h30 
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Produits chimie fine et industrielle - Produits piscines

IDEAL CHIMIC
Produits chimico-techniques et d’entretien - Huiles minérales et synthétiques

Pierre et Marc Berthier Tél. 022 307 11 80

Route de Saint-Julien 34 - 1227 Carouge Fax 022 343 38 68
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La CommInf dans les étoiles
C’est à l’Observatoire de Genève que la commission Information a tenu sa pre-
mière séance de l’année, jeudi 21 février. Denis Mégevand a présenté deux impor-
tants projets de recherche des exoplanètes, projets internationaux dont la Suisse
est le leader et dont Denis est le chef – le spectromètre Espresso et le satellite
Chéops. Le premier instrument doit permettre de détecter la présence de
«Terre » évoluant dans la zone habitable d’autres planètes; le second a pour objec-
tif de mesurer la taille, la masse et, si possible, les caractéristiques de l’atmo-
sphère d’exoplanètes déjà identifiées. 

Après cette mise en bouche, les 7 membres présents de la commission ont
voyagé en 3D à travers le cosmos, magnifique et vertigineux périple dans le
temps et l’infiniment grand. Quelques considérations physico-philosophiques
plus loin, et la petite équipe de quitter le Bois Ruiné, où l’Observatoire est si bien
caché, pour se rendre au Centre sportif de Founex, dans le restaurant duquel elle
a tenu séance. 

Merci encore à Denis de nous avoir reçus dans le Saint des Saints de la
recherche exoplanétaire et à tous les membres de la CommInf – présents ou
non ce jeudi soir.��

De gauche à droite, la présidente,
le rédacteur et l’imprimeur

Daniel et Dominique, Denis au projec-
teur et Reynald à la photo, hors champ



TOUT POUR LE SPORT
4, ch. de la Fontaine 1224 Chêne-Bougeries

Tél. 022 349 26 87

Combustibles et chauffages

6, ch. de la Marbrerie - 1227 Carouge
Téléphone 022 343 89 50 BOSSON
RÉVISION DE CITERNES - MAZOUT - BOIS DE CHEMINÉE

Bernard WIETLISBACH
Rue du Pont-Neuf 6
1227 Carouge
Téléphone 022 300 30 01
Téléfax 022 300 30 09
Atelier 022 301 74 33
Lundi-Vendredi: de  9 h à 19 h
Samedi: de 10 h à 16 h

CACTUS SPORTS A
S
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iDécisions absurdes en randonnée à ski
ou comment bien se jeter dans la gueule du loup
Imaginez des randonneurs expérimentés qui, par une série de décisions étranges,
finissent par déclencher une avalanche. C’est une suite de décisions absurdes qui
n’auraient pas été prises par un groupe moins expérimenté, ni par un groupe
sans leader, ni encore par un groupe dont les femmes n’auraient pas fait partie.
Christian Morel, sociologue, a consacré plusieurs décennies d’études aux déci-
sions absurdes et aux erreurs persistantes, et en a tiré son dernier livre, Les Déci-
sions absurdes II. Comment les éviter.

En s’intéressant à des situations plus ou moins dramatiques et aussi diverses que
les opérations chirurgicales du faux patient, les accidents d’avion, le processus
d’écriture de la troupe de théâtre du Splendid, la construction d’un abri dans un
camp américain de prisonniers de guerre japonais, la sécurité dans les centrales
nucléaires, et les tragédies en montagne, Christian Morel cherche à identifier les
facteurs qui peuvent conduire un groupe de personnes censément informé et
compétent à faire ce qu’il ne fallait pas.

En voici un exemple. Un matin de janvier, sont réunis, pour une randonnée à
ski vers Les Ratissières, sommet de 2865 mètres, Anne-Marie, qui est cheffe de
course et qui prépare un diplôme d’initiateur au ski de randonnée, Pascal, qui
suit la même filière, Philippe, qui est encadrant dans un club de sortie en mon-
tagne, Marc, un skieur expérimenté, et Sylvia et Jean, qui sont les seuls à
n’avoir aucune expertise particulière. Le groupe se prépare à redescendre des
Ratissières lorsque Philippe propose avec enthousiasme de passer dans une
combe par une voie qu’il pratique habituellement mais qui n’est pas la voie
normale. La pente visée est convexe, avec une pente allant par endroit de 30°
à 35°, donc très propice aux avalanches, d’autant que la corniche formée au-
dessus de la combe atteste un important dépôt de neige. De plus, ce jour-là, le
risque est annoncé comme marqué au-dessus de 2200 mètres. Deux partici-
pants sentent le danger mais ne se manifestent pas. Marc, parce qu’il ne par-
vient pas à exprimer clairement les raisons de son doute. Et Anne-Marie, qui
pense que tout le monde a vu la corniche, et que ce silence général est le
signe que le danger n’est pas aussi important qu’elle le croit. Il s’avérera plus
tard que personne n’avait vu la corniche. Philippe s’engage, l’avalanche se
déclenche. Projeté 300 mètres plus bas, il n’est pas enfoui ni blessé. Un acci-
dent presque anodin, et heureusement sans victime, qui permet à Christian
Morel de s’interroger: comment se fait-il qu’autant d’individus bien informés
aient laissé l’un des leurs prendre un tel risque alors qu’au moins trois élé-
ments d’information auraient dû les alerter? A l’observer de plus près, la situa-
tion révèle plusieurs «facteurs de non-fiabilité», selon l’auteur, dont certains
sont contre-intuitifs. L’auteur dénombre, dans ce cas, cinq mécanismes défail-
lants conjugués dans cet exemple :

1. L’expertise ne protège pas des effets pervers de la dynamique de groupe.
2. Les oppositions et les avis ne s’expriment pas. C’est l’effet dévastateur des
suppositions silencieuses. Les deux randonneurs inexpérimentés interprètent



ENTREPRISE TAILLE DE PIERRES

MELLO & FILS S.A.
Monuments funéraires

20, rue des Moraines - 1227 Carouge - Tél. 022 342 22 74 - Fax 022 342 77 71
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icertainement le silence d’Anne-Marie, Marc et Pascal comme une approbation
du choix de Philippe, et Anne-Marie suppose que les autres ont vu la corniche
et réfléchi à sa signification, ce qui n’est pas le cas.

3. Le groupe est doté d’un leader, en la personne d’Anne-Marie. Les autres pen-
sent qu’en n’exprimant aucun avis contraire à la décision du groupe, elle sait
ce qu’elle fait, puisqu’elle est le chef. En l’absence d’un leader, on peut imagi-
ner que les membres du groupe auraient discuté le choix de Philippe. Une
étude approfondie des accidents de montagne, citée par Christian Morel dans
son livre, montre que les groupes dotés d’un leader délibèrent plus souvent
en faveur de décisions dangereuses, comme si les membres de ces groupes
abdiquaient inconsciemment leur devoir critique.

4. La taille du groupe a une influence sur l’absence de délibérations. Une équipe
de deux ou trois skieurs aurait probablement discuté davantage.

5. Lorsqu’ils comprennent des femmes, les groupes prennent des décisions plus
risquées. Alors qu’on imagine souvent que les femmes sont un facteur de
modération au sein des groupes, il s’avère que, bien malgré elles, leur pré-
sence pousse les hommes à se montrer plus hardis dans leurs prises de déci-
sion. Et surtout plus obstinés à persévérer dans l’erreur. Reculer, en effet,
n’est-ce pas le contraire de la virilité ?

A travers plusieurs exemples de ce type, Christian Morel explore dans ce livre les
processus décisionnels des organisations humaines de tout type. Et propose en
modèles celles qui ont réussi à augmenter leur niveau de fiabilité et de sécurité.
Comme l’armée de l’air française, par exemple, qui s’est rendu compte qu’en sup-
primant les protocoles hiérarchiques dans certaines situations, on parvenait à des
décisions plus réfléchies puisque mises à l’épreuve de la critique démocratique.
Comme le modèle suisse du traitement du risque d’avalanche, modèle qui a opté
pour la rationalité procédurale – c’est-à-dire une succession de règles simples à
observer avant et pendant toute randonnée à ski – au lieu de l’analyse scienti-
fique poussée du manteau neigeux.

Manuel de management avant tout, ce livre se lit toutefois avec plaisir, pour
autant que l’on ait une curiosité pour les comportements collectifs. Et pour les
anecdotes effarantes. Saviez-vous qu’aux Etats-Unis, quarante fois par semaine en
moyenne, des médecins se trompent d’individu ou de zone corporelle lors d’une
intervention chirurgicale ?

Comme le dit Christian Morel en introduction, la rage de se tromper, décidément,
ne laisse pas de surprendre.

«Les Décisions absurdes : Sociologie des erreurs radicales et persistantes », Ed. Gal-
limard, 2002.
«Les Décisions absurdes II. Comment les éviter », Ed. Gallimard, 2012.»

Tiré de l’article «Ensemble, on est souvent plus bête », de Rinny Gremaud, dans
Le Temps du samedi 27 octobre 2012.��
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Une via ferrata A.O.C.
Même si la première via ferrata sem-
ble avoir été ouverte dans les Alpes
autrichiennes, vers le milieu du XIXe
siècle, c’est bien les Dolomites qui
les ont popularisées. Leur vocation
originelle, cependant, était loin d’être
sportive, tant s’en faut. Dans cette
région du Trentin-Haut-Adige, posses-
sion de l’Empire austro-hongrois
jusqu’à la fin de la Première Guerre
mondiale – largement germano-
phone, puisque ce territoire porte également, officiellement, le nom de Trentin-
Tyrol du sud – l’armée italienne a aménagé, dès le début des années 1900, un
réseau de cheminements et d’abris spectaculaires et haut perchés. Il s’agissait
alors d’installer troupes, armes et matériel, en des endroits stratégiques, d’où il
était difficile de les déloger. Notre civilisation des loisirs s’est chargée de trans-
former ces itinéraires en parcours sportifs, mais sans tomber ici dans la débauche
de ferraille que l’on découvre parfois sur certains sites.

La via ferrata Giovanni Lipella
est un exemple idéal de ces
cheminements réhabilités et
parcourus, chaque année, par
des nuées de grimpeurs. A
quelques kilomètres de Cor-
tina-d’Ampezzo, elle sillonne
la face ouest de la Tofana di
Rozès, l’un des massifs les
plus impressionnants de la
région. Quittant le refuge
Angelo Dibona, on longe, pen-
dant une bonne heure, les
parois écrasantes de la face
sud-est, pour attaquer la sur-
prise du chef : une faille natu-
relle que prolonge une galerie
hélicoïdale d’environ deux
cents mètres, équipée d’esca-
liers métalliques humides et
glissants, dans une obscurité
absolument totale. Gare à
celui qui a oublié sa frontale!

On débouche alors en pleine
face ouest, dans un décor ver-
tigineux et grandiose, au-des-
sus d’un canyon sévère, dans
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un univers minéral presque
abstrait, dont l’austérité est
encore accentuée par les
ombres de la matinée. Mais
par une chaude journée d’été,
ce versant abrité des rayons
du soleil est le bienvenu, car
la sueur ne va pas manquer!

S’ensuit alors une succession
de paliers, de vires délicates
entrecoupées de ressauts plus
ou  moins malcommodes, qui
balafrent la montagne en une
diagonale irrégulière. Une
ambiance «grande course»,
techniquement pas très diffi-
cile, mais physiquement exi-
geante et relativement enga-
gée: un fois lancé, difficile de
reculer… Les grimpeurs répar-
tis sur la voie jettent ici et là
des taches de couleur dans cet
univers fascinant de grisaille et
de démesure. Très aérien, le
cheminement reste toujours
exposé : le câble d’assurage
fait parfois défaut et le sol, tan-
tôt graveleux et rocailleux, tantôt délité ou patiné par les Vibram, incite à la prudence.
Ce n’est pas le moment de se mélanger les semelles… Et contrairement à la via fer-
rata moderne,  aucun appui artificiel pour les pieds, ni barreaux ni tiges de métal, ce
qui oblige souvent les bras à «muscler» la progression!

Mais la fatigue se fait bientôt sentir : il existe heureusement, aux deux tiers de la
course, une issue de secours qui permet de l’abréger,  de rejoindre, par un immense
pierrier, le refuge Giussoni, et de parachever le tour de cette Tofana di Rozes par

une descente sans pro-
blème sur son versant
est. Les muscles sont
las, la nuque est tendue
d’avoir tant regardé
vers le ciel, les mains
sont moites et noires
d’avoir tant tiré sur les
câbles, mais le souve-
nir, à coup sûr, restera
indélébile !��

Pierre Chevalier
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Qu’en est-il de notre attachement aux livres et à la lecture ? Est-ce que l’on pour-
rait s’en passer avec le mode de communication incontournable d’internet et des
supports toujours plus électroniques, notamment l’ebook? Les éditeurs de livres
n’ont pas la partie facile mais pas d’autre choix que de s’adapter aux attentes de
leurs lecteurs qui ne sont pas toujours faciles à saisir ! Le club des Amis Monta-
gnards dispose, encore à la MAM, d’une collection d’ouvrages très variés mais qui
sont très peu sollicités. Si vous avez des idées ou une envie d’investissement per-
sonnel à ce sujet, elles seront les bienvenues.

Pour ma part,  je pense que les guides, les romans ou récits de montagne ainsi
que les beaux livres ont encore un devenir pour autant, évidemment, qu’ils soient
de qualité. La montagne se prête particulièrement à la photographie. En effet, les
illustrations parlent d’elles mêmes et nous permettent de voyager et de rêver
lorsque le temps, l’énergie ou la forme nous manquent pour s’y déplacer. Cet
hiver, suite à une petite opération dorsale qui me tint temporairement à l’écart
des pistes, on m’a offert ce livre fort sympathique «500 Montagnes de légende».
Sa parution datant de 2012, il me semble intéressant de vous transmettre mes
quelques impressions à son sujet.

500 Montagnes de légende
Format 31 x 23 cm - 256 pages en couleurs
Euros 16,90 – Editions Komet

De l’Everest au Mont-Blanc, en passant par le Kilimandjaro,
le mont McKinley, le Machu Picchu ou encore les
Rocheuses, embarquez pour un voyage en altitude à desti-
nation des plus beaux sommets du monde. Ce livre, accom-
pagné de plus de 500 photographies et émaillé de nom-
breuses cartes et légendes détaillées, parcourt les plus majestueuses montagnes
des différents continents. Explorez le fabuleux toit du monde en Asie ; partez à la
rencontre du Kilimandjaro en Afrique ; redécouvrez les parcs nationaux du conti-
nent nord-américain, inscrits au patrimoine mondial de l’Unesco ; sillonnez le Ton-
gariro, en Nouvelle-Zélande, où l’adaptation cinématographique du Seigneur des
anneaux a notamment été tournée.

Ce livre est agréablement organisé par continents avec de grandes cartes pour
s’orienter. Tous les sommets disposent de photographies de tailles variées qui
empêchent toute monotonie et les légendes sont courtes mais suffisamment  ins-
tructives pour satisfaire sa curiosité.

Une page au hasard, je vous présente l’Alpamayo, 5947 m, une pyramide, dans la
cordillère Blanche au Pérou, qui vaut bien notre Cervin mais nécessite 15 jours
de difficile ascension ! La photo ne vous laissera pas indifférent !

Je ne peux que vous recommander ce livre si vous cherchez à soulager la peine
d’un montagnard blessé. S’il n’est pas montagnard, il y a dans la même collection
«7500 plus belles plages du monde» qui fait aussi rêver.
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Présidente: Isabelle Terrier, Route de Choulex 3, 
1253 Vandœuvres, 022 750 12 80

Vice-président : Paul Trunz, 75 bd de Saint-Georges, 
1205 Genève, 022 329 75 95

Rédacteur : Emmanuel Rossi, Route de la Louvière 3,
1243 Presinge, 022 388 44 36 (prof.)

Trésorier : Roger Buehler, 022 740 35 52
Procès-verbaliste : Antje Schmitt, 022 784 67 37

Animation et local a.i. : Patricia Cottier Pellegrin, 022 753 15 13
Ski et snowboard: Manuel Sancosme, 022 753 40 09

Jeunesse : Melissa Davies, 022 361 29 43
Alpinisme et escalade : Christophe Chanson, 076 382 30 62

Chalet : Nathalie Meier, 076 371 28 07
Rando pédestre : Olivier Pavesi, 022 756 00 36
Raquette et Gym: Fabien Wermeille, 022 786 21 91
Rando à ski a.i. : Paul Trunz, 022 329 75 95

Formation: Olivier Baillif, 022 757 54 94

Club fondé en 1898AMIS MONTAGNARDS Section de ski affiliée à Swiss Ski

CP 5247 · 1211 Genève 11 · CCP 12-1799-1 · Internet : www.amis.ch - Réunions le mardi
dès 19 h à la Maison des Amis Montagnards, Av. du Petit-Lancy 54a, 1213 Petit-Lancy

Quelques rééditions
Montagnes du Maroc 
Trekking et ski de randonnée
Toubkal – Mgoun – Siroua - Sahro
2ème édition – Hervé Galley – 344 pages
Fr. 39.— Editions Olizane

Haute-Savoie – Mont-Blanc
Ski de randonnée
170 itinéraires de ski alpinisme
5ème édition – François Labande – 352 pages
Fr. 39.— Editions Olizane 

Je ne produis pas de résumé pour ces rééditions dans la
mesure où un article a déjà été réalisé sur ces livres dans
un précédent bulletin. En ce qui concerne les éditions Oli-
zane, vous pourrez trouver les communiqués de presse sur
le site www.olizane.ch et les guides sont à disposition à la
MAM pour consultation.��

Reynald Hugon



même pas ébloui !

Paul Trunz  boulevard Saint-Georges 75 Genève 022 329 75 95
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